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Footing Domontois
Après la pause hivernale, nous vous 
proposons de reprendre une activité 
physique dans une ambiance conviviale. 
Nous vous donnons rendez-vous pour 
une nouvelle saison d'entraînement 
et surtout pour vous faire plaisir entre 
amis.
Départ à 10h - Place de la Gare
Renseignements  : 01 39 35 55 00
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> Dimanche 20 mai

Brocante de Printemps
Les inscriptions à la brocante auront lieu 
tous les dimanches du 18 mars au 13 mai in-
clus de 14h à 18h à l'étang d'Ombreval, rue 
de Savoie. L'équipe de l'Amicale de Pêche 
Domontoise vous attend nombreux.

Toute la journée
Place de la République
Renseignements  : 06 46 88 32 63
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Ressortez votre plus beau déguise-
ment laissé au fond d'un placard, le 
carnaval fait son retour ! Chars, cor-

tège multicolore et ambiance festive s'ap-
prêtent à envahir les rues pour quelques 
heures sur le thème des Contes de Perrault.

Du côté des centres de loisirs...

Les enfants des accueils maternels et élé-
mentaires s'activent autour du thème de 
la Belle au Bois Dormant.
Dessins, pâtisserie, peinture, les partici-
pants profitent des vacances scolaires 
de février pour réaliser diverses activités 
manuelles en lien avec le conte. Surtout, 
ils ont le privilège de façonner la robe de 
Maléfique, personnage incontournable, qui 
prendra place sur l'un des chars du défilé. 
De la colle, du papier mâché, et c'est parti. 
Les petits se chargent de poser des feuilles 
de journal sur la structure, bien encadrés 
par leurs animateurs Raphaël et Rémi. 
«  Les grands feront la tête du personnage », 
précise ce dernier. Pour compléter le per-
sonnage, il restera tout de même une der-
nière étape, celle de la peinture.

Dans le bâtiment d'en face, l'ambiance 
est toute aussi studieuse. Les enfants de 
l'accueil primaire sont eux aussi à pied 
d'œuvre pour préparer au mieux l'évène-
ment. Répartis dans trois salles dédiées, 
ils travaillent également sur les décora-
tions du futur char de la Belle au Bois  
Dormant, ainsi que sur quelques éléments 
de costume. C'est par exemple ici que sont 
conçues les imposantes ronces qui vien-
dront entourer le lit de la princesse sur le 
char. Pour ce faire, une structure a été réa-
lisée en grillage. Une tâche dont se sont 
chargés les adultes afin d'éviter toute bles-
sure d'un enfant. « On doit d'abord coller du 
papier absorbant sur le grillage pour ne pas se 
piquer. Ensuite, on colle du journal », explique 
Alexandre, 8 ans, qui s’attelle aux côtés 
d'autres enfants.
Dans la pièce d'à côté, d'autres jeunes pré-
parent des couronnes de fleurs en papier 
crépon, aux côtés de leur animatrice Linda. 
« On doit mettre les fleurs sur du fil de fer », 
explique Cécile, 11 ans. « Il faut bien serrer, 
sinon ça ne tient pas », relève de son côté 
Carla, 9 ans, assise à la même table.
Des couronnes destinées à habiller le char, 
mais également à être distribuées aux par-
ticipants du carnaval. Enfin, dans une der-
nière salle, une dizaine d'enfants travaille, 
crayon et ciseaux en main, à la confection 
de masques en forme de têtes d'animaux.
Chats, chiens ou encore papillons, les créa-
teurs en herbe n'ont que l'embarras du 
choix. Mais avant de pouvoir découper leur 
masque et d'y appliquer peinture, strass ou 
encore paillettes, toute la difficulté réside 
dans le fait de réussir le dessin le plus juste 
possible. Heureusement, des modèles sont 
disponibles pour aider chacun. « Il faut 
prendre son temps, les animateurs sont là pour 
nous aider », assurent les enfants.

Le 24 mars, les rues de la ville vont vibrer au son du tradition-
nel carnaval, dont le cortège partira à 14h30 des Tournesols 
pour arriver aux Coquelicots vers 16h. En attendant le jour J, les  
associations et accueils jeunesse de la commune se préparent.

DU CÔTÉ DU SMJ... 

Au Service Municipal Jeunesse (SMJ), huit adolescents préparent la décoration du 
char du Chat Botté. L'ossature en bois du fameux héros trône déjà dans l'entrée 
du bâtiment, pas encore habillée, mais recouverte de grillage pour permettre de 
poser les futurs éléments. Pour trouver le pelage de l'animal, il faut se rendre 
dans l'une des salles, où plusieurs tables ont été collées entre elles. Posé sur la 
surface, un épais rectangle d'herbe synthétique, pour le moment vert et blanc, oc-
cupe l'espace. Car c'est là l'une des missions de l'atelier du jour : faire que l'herbe 
ressemble le plus possible à la fourrure du félin. « Nous utilisons de la peinture 
orange », détaille Sophia, qui multiplie les allers-retours avec un rouleau sur la 
surface en plastique, dans une ambiance musicale. En attendant la pose de sa robe 
marron, le Chat Botté a déjà un trésor bien garni. Et c'est entre autres grâce à Elisa, 
Clara, Cassandra et Elodie, qui complètent minutieusement une pile de pièces d'or, 
elle aussi destinée à venir décorer le char. « On coupe des bouts de carton en rond. 
On les enveloppe ensuite dans du papier doré et on les colle », expliquent les ado-
lescentes.

DU CÔTÉ DES ASSOCIATIONS
Comme chaque année, les associations domontoises, participeront à l'évène-
ment. Parmi elles, celle des scouts. « Nous préparons un char autour du conte du 
Petit Chaperon Rouge  », explique Jérôme Pucheu, responsable des scouts de 
Domont. Ainsi, les membres de la structure ont créé un décor reprenant la mai-
son du conte... à découvrir. Une réalisation à laquelle ont largement contribué 
les « pionniers », âgés de 14 à 17 ans, même si toutes les classes d'âge seront 
présentes. Pas de création de char en revanche pour le Twirling Club Domont, 
mais une belle représentation le jour du carnaval. « Nos athlètes qui ne seront pas 
en compétition défileront », assure Claudia Rosario, en pleine préparation d'une 
trentaine de costumes de petites souris, qui seront portés le jour J par ses pro-
tégées. Le club sera présent aux côtés de l'association C’MOIKIFEE, autour d'un 
char sur le thème de Cendrillon.
Cette année, l'école de Samba du centre Brassens, animée par Paola, dansera 
sur le thème des Contes de Perrault. Parmi les participants, les ateliers enfants 
et adultes de danse brésilienne, l'école de cirque, les ateliers de danse clas-
sique et les enfants du centre de loisirs de l'école Brossolette. Les enfants ont 
en effet bénéficié d'un cycle de 
10 séances de danse brésilienne 
tous les vendredis à 12h30.
« Une quinzaine d'enfants y par-
ticipent avec beaucoup de joie, la 
finalité étant de participer comme 
l'an dernier avec notre école de 
Samba sous la direction d'une batu-
cada, au défilé du carnaval de la ville 
de Domont », précise Valérie Bou-
yer.

Les participants 
et leur thème
Leonardo et Compagnie
Barbe bleue

Scouts
Petit chaperon rouge

Bureau des Anciens Élèves et 
Personnels Du Collège Aristide 
Briand (BDAEP)
Les objets magiques

Les Jardins d’Alain, Crocus Blanc, 
Comité de Jumelage, Comité des 
Fêtes, Domont Basket, Zumba, AFFI
Le petit Poucet

Comité des Œuvres Sociales (COS)
Les Fées

Service Municipal Jeunesse
Le Chat Botté

Equistoria
Peau d’âne

Twirling club Domont
Cendrillon

Stade Domontois Rugby Club (SDRC)
Le Chat Botté

Service Enfance
La Belle au bois dormant

C’MOIKIFEE
Cendrillon

Centre Brassens
L’univers de Charles Perrault

DÉPART À 14H30  
LES TOURNESOLS
ARRIVÉE VERS 16H  
PARC DES COQUELICOTS
Le parcours :
-  14h30 : Départ des Tournesols, 

avenue Aristide Briand
-  Passage place de la gare vers 

15h15 (arrivée par la rue Censier)
-  Remontée de l’avenue Jean 

Jaurès
-  Arrivée dans le parc des 

Coquelicots par la rue Maxime 
Ménard pour le bûcher de 
« Bonhomme Carnaval »

Maquillage gratuit dès 13h30 
et à l'arrivée dans le parc des 
coquelicots : vente de crêpes, 
boissons, barbe à papa, gâteaux…

Dans les coulisses du Carnaval
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DES MESURES 
DRASTIQUES POUR LA 
SÉCURITÉ DES ENFANTS
Afin d’assurer la sécurité des en-
fants comme du personnel, toutes 
les entreprises qui interviendront 
sur ce chantier devront mettre en 
place des procédures d’accès au 
site :
- identité contrôlable des ouvriers, 

lesquels devront pouvoir pré-
senter leur carte professionnelle 
BTP,

-  port de badges spécifiques à 
chaque entreprise,

-  obligation pour les entreprises de 
fournir un registre de leur per-
sonnel, lequel sera présent sur 
le site.

LA LIGNE 38.01 
RENFORCÉE
En parallèle de l'arrivée de la 
ligne 38.05, c'est la ligne 38.01 
qui renforce son offre. Depuis le 
5 mars, elle dispose d'horaires 
renforcés, avec davantage de bus 
toute la semaine, circulant plus 
tôt le matin et plus tard le soir. 
Une nouvelle offre a également 
été mise en place pour les jours 
fériés.

Une nouvelle ligne pour desservir l'hôpital d'Eaubonne
Depuis le 5 mars, la ligne 38.05 permet aux Domontois de se rendre en bus à l'hôpital Simone Veil d'Eaubonne.

Bonne nouvelle pour celles et ceux qui 
ne disposent pas de voiture ou ne sou-
haitent pas prendre leur voiture pour 

se rendre à Eaubonne. Depuis le 5 mars der-
nier, la ligne 38.05, une toute nouvelle des-
serte en bus, permet de se rendre à l'hôpital 
Simone Veil directement depuis la gare de 
Domont. « Avant, il n'existait aucun moyen 
de rejoindre Eaubonne en bus », précise Ma-
rie-France Mosolo, Maire-Adjoint déléguée 
aux seniors, aux transports et aux déplace-
ments urbains. Un projet né en réponse 
aux remarques émises par les habitants en 

mars 2014, concernant la difficulté de se 
rendre à l'hôpital d'Eaubonne en transport 
en commun.
C'est donc à la demande de l'élue que la 
société des Cars Rose (Transdev) a réalisé 
une étude du plan de transport qui a été 
présentée à Ile-de-France Mobilité (ancien 
Syndicat des Transports d'Ile-de-France ou 
« STIF »). L'organisme, qui représente l'au-
torité organisatrice des transports publics 
d'Ile-de-France, a ainsi donné son accord 
pour la réalisation de cette nouvelle ligne.
Celle-ci permet de desservir plusieurs lieux 

de la ville, avec six arrêts (Gare de Domont 
- Poste - Monument - Mairie de Domont - Cli-
nique - Place de la République). Elle traverse 
également la commune de Montlignon avec 
sept arrêts (Château de la Chasse - La Picarde 
- Clos des Bottes - Route des Parquets - Rue 
du Cimetière - Place du Souvenir - Carrefour 
Bury), ainsi que Saint-Prix (Chemin de la Pro-
cession Saint Marc - Collège Augustin Bosc 
- Beau Site), avant de se terminer à l'hôpital 
Simone Veil d'Eaubonne.
Les fiches horaires du 38.05 sont dispo-
nibles à l'accueil de l'Hôtel de Ville.

Agrandissement de la Maison de la Petite Enfance :  
sécurité et tranquillité pour les enfants pendant les travaux
Les travaux d’agrandissement et de rénovation de la Maison de la Petite Enfance ont débuté en février dernier. Toutes les 
précautions ont été prises pour assurer l’accueil et la sécurité des enfants.

Comme prévu, les premiers engins sont 
entrés en action autour de la Maison 
de la Petite Enfance. Première étape 

du chantier : le nettoyage du terrain adja-
cent à la structure où sera construite l’exten-
sion des locaux. Plusieurs arbres et peupliers 
ont été abattus pour libérer l’espace néces-
saire. Dans le même temps, les entreprises 
ont installé leur base chantier ainsi que les 
bardages de protection destinés à sécuriser 
le périmètre des travaux.

Sécurité : c’est le maître mot de cette opé-
ration complexe qui s’effectuera à proximité 
de locaux en activité, accueillant de très 
jeunes enfants. Des mesures ont dû être 
mises en œuvre pour assurer le fonctionne-
ment de l’ensemble du service d’accueil.
« Nous avons notamment réuni les parents au-
tour de l’architecte et des services de la ville pour 
présenter le projet en juin dernier », explique 
Isabelle Berrier, directrice de la Petite En-
fance.
Au sein même de la Maison de la Petite 
Enfance, plusieurs salles ont dû être neutra-

lisées et d’autres réaffectées pour assurer le 
fonctionnement de la crèche. Une phase de 
transition qui a également nécessité la mise 
aux normes des locaux, y compris pour cette 
utilisation temporaire.

Concernant le chantier, les dispositions 
seront prises pour assurer un nettoyage 
complet et régulier des locaux et réduire 
les nuisances acoustiques, particulièrement 
pendant les heures de sieste.

QUESTIONS à…

Françoise Muller,
Maire-Adjoint déléguée À la Petite Enfance
La modification et l’extension de la Maison de la Petite  
Enfance vont nous permettre de mieux répondre aux besoins 
des familles. En effet, de 32 enfants accueillis actuellement, nous  
passerons à 55 enfants.
Nous allons être subventionnés par la CAF et le Conseil départemental sur cet agrandisse-
ment. En effet, la création d’une seconde crèche que nous avions envisagée s’est heurtée à 
un refus de subventions de la part de la part de la CAF et du Conseil départemental, ce qui 
entraînait un coût trop lourd à supporter pour la ville.
L’agrandissement se fait sur une parcelle de terrain nouvellement acquise.
Chaque semaine une réunion de chantier a lieu sur le site afin que les respon-
sables de la Maison de la Petite Enfance et les élus, suivent les travaux de près.
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MARS BLEU :  
FAITES VOUS DÉPISTER
Cette année encore, mars sera 
placé sous le signe du dépistage du 
cancer colorectal. Organisé par la 
Ligue contre le cancer, « Mars bleu » 
entend sensibiliser le public au 
cancer du côlon et du rectum.
Avec 43 000 nouveaux cas chaque 
année, le cancer colorectal est le 
troisième cancer chez l'homme et 
le deuxième chez la femme. À partir 
de 50 ans, âge à partir duquel on 
dénombre la grande majorité des 
cas, il est fortement recommandé 
de se faire dépister. Le test est 
accessible gratuitement aux 50 – 74 
ans et se fait simplement chez soi. 
En analysant l’éventuelle présence 
de sang dans les selles, il permet 
de détecter la maladie à un stade 
précoce ou de repérer des lésions 

bénignes avant qu'elles n'évoluent en 
cancer. Repéré à un stade précoce, 
le cancer colorectal se soigne bien 
et peut être guéri plus facilement. 
Pensez-y ! Pour obtenir votre kit, 
il vous suffit simplement de vous 
adresser à votre médecin traitant.

Plus d'informations :  
www.ligue-cancer.net

VU DANS LA PRESSE
LE FLAIR DU CHIEN 
HORUS MIS À 
L'HONNEUR !
Dans son édition du 18 janvier dernier, 
Le Parisien 95 met à l'honneur Horus, 
un berger malinois du Peloton de sur-
veillance et d'intervention de la Gen-
darmerie (PSIG) de Domont, décoré le 
17 janvier dernier lors d'une cérémo-
nie organisée à Osny. Accompagné du 
chef Benoît Guillet, gendarme maître 
de chien à Domont, l'animal a reçu la 
médaille de bronze de la défense natio-
nale pour l'ensemble de son travail
Il faut dire que depuis 2009, ce chien 
âgé de 9 ans et arrivé en 2013 dans 
la commune, a permis la saisie de  
35 kg d’herbe, de cannabis et de 38 kg 
de cocaïne lors de ses différentes affec-
tations. « Il a également senti 22 armes 
de poing et 356 755 euros de billets », 
relève le journal. Une belle fierté pour 
son maître comme pour sa caserne. 

Après avoir été formé à Gramat, dans 
le Lot, puis fait le bonheur du PSIG le  
Marin, en Martinique, pendant quatre 
ans, puis du PSIG de Domont depuis 
2013, Horus s'apprête à prendre une 
retraite bien méritée en juillet prochain.

JEUDI 18 JANVIER 2018 

LE PARISIEN

www.leparisien.fr/95

Val-d’Oise

OSNY - DOMONT

PAR FRÉDÉRIC NAIZOT

«M
e rc i  p o u r
l u i .  »  L e
chef Benoît
G u i l l e t ,
gendarmemaître de chien à Domont, remercie le colonel Thomas. Le commandant du groupement de gendarmerie du Val-d’Oise vient de décorer Horus, le berger malinois, matricule 5335, dela médaille de bronze de la défense nationale. Une décoration remise à l’occasion de la cérémonie de la Sainte-Geneviève, à Osny, hier ma-tin, pendant laquelle plusieurs gen-darmes du département ont égale-ment été honorés. « Cette décoration pour Horus, c’est une fierté. Une bellereconnaissance de son travail », ajoute Benoît Guillet. « C’est plutôt rare et cela fait plaisir. »

Il faut dire que ce chien a un ta-bleau de chasse plutôt impression-nant depuis 2009, date à laquelle le maître de chien a formé le berger malinois à Gramat (46) après l’avoirtrouvé en Belgique, à la Louvières. Ce sera ensuite une affectation en Mar-tinique au PSIG le Marin (Peloton de surveillance et d’intervention de la gendarmerie)pendant quatre ans, puis le PSIG de Domont en 2013. Lechien est alors également formé à la recherche des billets et parcourt l’Ile-de-France au gré des enquêtes.En près de neuf ans, Horus à plu-sieurs faits d’armes à son actif. « En Martinique, il y avait eu un débarque-ment sur une plage du Sud d’une yo-le, un bateau traditionnel qui venaitde Sainte-Lucie », raconte le maître de chien. « 90 kg de cocaïne avaient été découverts à bord mais il en 

manquait 10 kg, selon les enquêteurs.Horus les a retrouvés dans le fauxplafond d’un restaurant sans difficul-té. Il y a eu également cette affaire de l’Octris (l’Office central de lutte con-tre les trafics de stupéfiants) concer-nant 4,5 kg de cocaïne venant d’Amérique du Sud. La drogue était cachée dans des paquets de soupe Knorr que le chien a vite marqués. »Fin 2016, c’est l’affaire Koury à Pa-ris, une enquête conjointe des gen-darmes marseillais et parisiens. « Horus a découvert 10 kg de cocaïne mais aussi 85 000 € de billets dansun sac dissimulé dans une penderie sous un amas de linge. » Au total, de-puis 2009, le berger malinois a per-mis la saisie de 35 kg d’herbe de can-nabis, de 39 kg de résine, de 38 kg decocaïne. Il a également senti 22 ar-mes de poing et 356 755 € de billets.Et voit arriver la retraite. « Il auradix ans en mai. Il sera réformé en juillet. Je suis aujourd’hui à la recher-che de son successeur à Gramat », poursuit le gendarme, maître de chien depuis 2000. Trouvera-t-il aussi bon ? « Horus est un chien qui aun gros potentiel de recherche. Il est aussi très dissuasif. Il pèse 46 kg il est haut et long, au-delà de la taille stan-dard. Il est hyper joueur et il faut le mettre aux ordres ! »

@LeParisien_95

Osny, hier matin. Horus a été décoré de la médaille de bronze de la défense 
nationale. Il va pouvoir désormais profiter d’une retraite bien méritée. 
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LE COLONEL Thomas qui dirige 
le groupement de gendarmerie 
du Val-d’Oise, a annoncé hier matin, l’arrivée de renforts dans le 
département. « Une nouvelle unité de sécurité routière verra le jour
à partir du 1er août. Un peloton 
motorisé qui va s’installer à 
Beaumont-sur-Oise », a-t-il indiqué, alors que les chiffres 
de la sécurité routière ont basculé dans le rouge en 2017. « Nous allons également avoir sur le groupement des effectifs supplémentaires. Pas des centaines, mais cela traduit 

l’intérêt que porte la gendarmerie nationale à la situation de notre 

département. Un département 
où la délinquance est contenue. 
En zone gendarmerie, nous n’avons rien lâché. »
Le préfet du Val-d’Oise, Jean-Yves Latournerie, a souligné pour sa part les très bons résultats de la lutte 
contre les fraudes. « En zone 
gendarmerie, 105 opérations ont été menées en 2017 qui ont permis 
de contrôler 1 200 personnes et 
près de 500 sociétés. Le montant de la fraude mise au jour est estimé àprès de 20 M€ dans le département, contre 11 M€ en 2016. Les avoirs criminels saisis sont, par ailleurs, 

passés de 3,5 à 5,4 M€. » FR. N.
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Horus décoré 
pour son flair 
exceptionnel

Depuis 2009, ce berger malinois, âgé de 9 ans, a permis la saisie de 35 kg d’herbe de cannabis, de 38 kg de cocaïne. Il a également senti 22 armes de poing et 356 755 € de billets.

Bientôt des gendarmes supplémentaires
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“CETTE DÉCORATION POUR HORUS, C’EST UNE FIERTÉ. UNE BELLE RECONNAISSANCE DE SON TRAVAIL. 
C’EST PLUTÔT RARE 
ET CELA FAIT PLAISIR. ”BENOÎT GUILLET,GENDARME MAÎTRE DE CHIEN À DOMONT
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Le 15 février dernier, Crocus Blanc par-
ticipait à la cérémonie de remise du 
chèque de l'opération MicroDon en 

présence d'Alix Lesboueyries, Maire-Adjoint 
déléguée aux Associations, qui s'est dérou-
lée les 17, 18 et 19 novembre derniers dans 
l'ensemble du Val d'Oise.
Reçue dans les locaux du Conseil départe-
mental du Val d'Oise, organisateur de l'évé-
nement, l'unique association domontoise 
ayant pris part à l'opération cette année a 
pu mesurer le succès croissant du dispositif, 
avec un nouveau record de près de 27 000 € 
collectés pendant le week-end par les 18 
associations engagées.

Preuve de son implication, Crocus Blanc a 
réussi sa collecte, en se plaçant pour la se-
conde année consécutive en tête des dons 
départementaux.
Selon le fonctionnement de MicroDon, les 
clients des supermarchés participants pou-
vaient faire un don de 2 € ou plus à l'asso-
ciation présente, via un code-barres à pas-
ser en caisse. Installés dans le hall du Super 
U de la ville d'Écouen, 20 bénévoles de 
Crocus Blanc se sont, cette année encore, 
relayés pendant trois jours pour distribuer 
les précieux sésames.
« Nous avons cumulé les cartes en caisse avec les 
dons en ligne et par SMS », précise Catherine  
Frigério, présidente de Crocus Blanc, qui 
n'oublie pas de remercier l'enseigne de 

grande distribution avec laquelle elle col-
labore depuis deux ans. « Nous bénéficions 
d'un très bon accueil et d'une belle visibilité ». 
L'occasion également pour plusieurs asso-
ciations domontoises de venir les soutenir, 
et même d'effectuer aussi un don.

Une visibilité accrue

Au-delà de faire appel à la générosité des 
clients, cet événement était également 
l'occasion pour les bénévoles de présenter 
les actions quotidiennes de Crocus Blanc, 
qui œuvre pour améliorer le quotidien 
d'une trentaine de jeunes en situation de 
handicap mental à travers diverses activi-
tés. « Certains Crocus sont scolarisés dans les 
classes traditionnelles ou en inclusion dans des 
écoles classiques, d'autres en établissements 
spécialisés loin de leur domicile, et d'autres 
encore doivent rester chez eux, faute de struc-
tures adaptées pouvant les accueillir », précise 
la présidente.

L'opération était donc également une 
belle opportunité pour ces jeunes d'aller 
au contact des clients et ainsi gagner de 
la confiance en eux. Le week-end a en tout 
cas été bénéfique. « L'an dernier, MicroDon 
nous a permis d'organiser un séjour sportif de 
trois jours à l’île de loisirs de Buthiers pour 10 
jeunes et 10 bénévoles », précise Catherine 
Frigério, qui insiste : « Nous sommes dans 
la réalisation d'actions concrètes. Les fonds 
servent intégralement à financer des activités 
pour les jeunes ». 
Grâce aux fonds collectés cette année, les 
enfants vont cette fois pouvoir profiter 
d'un séjour de trois jours au zoo de Beau-
val, toujours accompagnés de bénévoles 
œuvrant pour le bien-être de ces jeunes.

Contact : 07 83 21 91 80 / contact@crocus-
blanc.fr / http://crocusblanc95.wixsite.
com/

MicroDon : encore une belle moisson pour Crocus Blanc
Dans le cadre de l'opération MicroDon, les bénévoles de l'association Crocus Blanc ont réussi une très belle collecte qui servira 
intégralement à financer un séjour au zoo de Beauval pour les jeunes de l'association, en situation de handicap mental, et leurs 
accompagnants.

LE CCAS DÉMÉNAGE
À compter du 3 avril prochain, le Centre 
Communal d'Action Sociale (CCAS) 
s'installe au 18, rue de la Mairie, dans 
les anciens locaux de la Caisse Primaire 
d'Assurance Maladie (CPAM). Consé-
quence, le service sera fermé du 26 au 
30 mars pour permettre le déména-
gement et l'emménagement dans les 
nouveaux locaux. Si l'adresse change, 
le numéro pour joindre le CCAS reste le 
même. Le standard sera joignable au  
01 34 39 19 00.

CHIFFRES CLÉS

CANCER
le plus meurtirer

1 PERSONNE/30
touchée par le 

cancer colorectal 
au cous de sa vie

43000
NOUVEAUC CAS

diagnostiqués par an

45%
FEMMES

55%
HOMMES

18 000
DÉCÈS / AN

Source : Les cancers de France, Les données, INCa, édition 2015
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La nouvelle taxe GEMAPI sur les prochaines feuilles d’impôts locaux.
Depuis le 1er janvier dernier, la Gestion des Milieux Aquatiques et la Prévention des Inondations (GEMAPI) fait partie 
des compétences obligatoires des Communautés d’Agglomération. Une taxe locale, déjà présente dans la part des taxes 
intercommunales, fera donc son apparition ans dans une colonne dédiée sur les feuilles d’imposition locale dès l’automne 
prochain. Mais pas d’inquiétude, son impact financier sera neutre pour les Domontois. Explications.

Il ne se passe pas une année en France, 
sans que des villes ou des régions en-
tières ne soient sinistrées par des inon-

dations. L’année 2018 restera d’ailleurs mar-
quée par une crue marquante de la Seine et 
de ses affluents qui aura durement touché 
plusieurs communes du Val d’Oise.
Jusqu’à présent, la prévention de ces inon-
dations relevait de la compétence générale 
de l’État et localement de l’intervention de 
syndicats intercommunaux, seuls capables 
de gérer la problématique à l’échelle des 
bassins-versants des cours d’eau.
L’État a donc décidé de renforcer les inves-
tissements publics pour la prévention des 
inondations, mais en transférant cette 
compétence aux communautés d’Agglomé-
ration.

« Améliorer les politiques publiques dans ce do-
maine dans le cadre d’une stratégie d’adapta-
tion de la France en matière de réchauffement 
climatique, tout en prévoyant la protection des 
rivières, les zones humides et les milieux aqua-
tiques, constitue d’évidence, une mesure utile 
qui devrait permettre d’améliorer la sécurité de 
centaines de milliers d’habitants exposés aux 
risques d’inondation », précise Paul-Edouard 
Bouquin, Conseiller municipal, chargé de 
l’eau et de l’assainissement.
La mauvaise nouvelle, en revanche, c’est 
que la responsabilité a été transférée aux 
intercommunalités, mais sans compen-
sation financière. La Loi GEMAPI a donc 
autorisé les intercommunalités à créer une 
nouvelle taxe pour financer ces investisse-
ments, en fixant un plafond de calcul pour 
la taxe de 40 € par habitant de l’aggloméra-
tion et par an. Les contribuables vont donc 
devoir mettre la main à la poche, mais à 
hauteur des besoins propres aux territoires.

Pas d’impact financier
à Domont… 

Concrètement, vous verrez apparaître sur 
votre prochaine feuille d’imposition locale 
une colonne GEMAPI et le montant de 
cette nouvelle taxe. Pour établir les contri-
butions des habitants, la Communauté 
d’Agglomération s’est basée sur les besoins 
d’investissements exprimés par les deux 
grands syndicats intercommunaux qui in-
terviennent sur le territoire, dont le SIAH 
qui a programmé 875 000 € d’investisse-
ments GEMAPI en 2018.
En chiffre, on estime que cette contribu-
tion se situera aux alentours de 9 € par 
foyer fiscal, ce qui reste très modeste.  
Une taxe qui sera par ailleurs largement 

compensée par une diminution impor-
tante de l’ordre de 40 € de la contribution 
qui était déjà versée au SIAH au titre des 
centimes syndicaux prélevés sur les feuilles 
d’imposition locale.

Pour les Domontois, cette réforme se tra-
duira donc par une économie fiscale de 
l’ordre de 30 € pour cette année.
« Le point rassurant, c’est aussi de savoir à quoi 
serviront ces fonds », assure Jean-François  
Ayrole, Maire-adjoint, secrétaire général de 
la CAPV. « La Taxe ne financera que des dé-
penses précisément programmées par les Syn-
dicats intercommunaux. Mais il faudra être très 
vigilants et surveiller tout cela attentivement, 
car le sujet est complexe, les missions concer-
nées hautement techniques et les investisse-
ments souvent très coûteux. Mais nous avons 
une chance à Domont : c’est d’avoir un syndi-
cat, le SIAH, qui a pris beaucoup d’avance en 
matière de prévention des inondations. Ce qui 
est fait n’est donc plus à faire ».

Prévenir les listes d’inondations en aménageant les sites sensibles, mieux protéger et valoriser les cours d’eau ou zones humides comme ici l’étang d’Ombreval : deux 
intentions louables fixées par la GEMAPI. Revers de la médaille : un mode de financement qui transfère la charge aux intercommunalités et la création d’une nouvelle taxe 
locale dont l’impact sera toutefois très limité, voire même bénéficiaire aux contribuables, grâce aux lourds investissements déjà réalisés par le SIAH du Croult et du Petit 
Rosne.

LE SIAH DU CROULT ET DU PETIT-ROSNE  
EN AVANCE SUR SON TEMPS

La protection des inondations et la gestion des cours d’eau comme de l’assainissement 
sont gérées, à Domont, par le SIAH du Croult et du Petit-Rosne depuis plusieurs dizaines 
d’années. Un syndicat qui s’est toujours placé en pointe en matière de prévention des 
inondations et de protection des milieux naturels, faisant incontestablement de la 
« GEMAPI » avant l’heure. Son ancien président et Maire d’Ezanville Maurice Gigoi, 
aujourd’hui décédé, était en effet très sensible aux questions d’écologie.
De catastrophiques inondations, ayant provoqué la mort d’un homme dans le village 
d’Attainville il y a quarante ans et la tragédie de Vaisons-la-Romaine, son village natal, 
l’avaient engagé très tôt dans une lutte déterminée contre les inondations. C’est aujourd’hui, 
Guy Messager qui est le président du SIAH et poursuit cette mission.
Une trentaine de bassins de retenues d’une capacité d’environ 1,6 million de mètres cubes 
ont ainsi été construits dans les 32 communes adhérentes et de nombreuses communes 
autrefois inondées par temps d’orage notamment sont désormais épargnées. À Domont, le 
SIAH a notamment canalisé et valorisé le petit ru de Vaux qui se montrait autrefois assez 
capricieux. Seul secteur encore impacté par les inondations ; le quartier des « Prés d’Eau », 
un petit groupe de maisons situées en bordure du CD909 en limite de Bouffémont, qui se 
retrouvent périodiquement les pieds dans l’eau.

> En savoir plus : www.siah-croult.org

Bien qu'obligatoire depuis mars 2015, le Détecteur Autonome Avertisseur de Fumée (DAAF) n'a pas encore trouvé sa place dans 
tous les foyers. Pourtant, le dispositif, correctement installé, sauve chaque année des vies. Le point sur les bonnes pratiques avec 
le Lieutenant Stéphane Fillion, chef du centre des sapeurs-pompiers de Domont. 

Pourquoi est-ce important d'avoir un 
détecteur de fumée ? Il sert à alerter les 
occupants d'un logement lorsque de la 
fumée est détectée. Ce qu'il faut savoir, 
c'est que lorsque nous dormons et qu'un 
feu se déclare, les fumées nocives 
peuvent nous plonger dans le coma. 
Si rien n'est fait, c'est la mort. En se dé-
clenchant, le DAAF émet une alarme 
à 85 décibels qui réveille les habitants, 
pouvant leur permettre d'éviter l’intoxi-
cation. Surtout, il peut laisser le temps 
aux occupants de sortir. Le constat est 
simple, pour une vingtaine d'euros à 
peine, le détecteur de fumée sauve des 
vies ! D'ailleurs, il est possible de décla-
rer son dispositif à son assureur. Certains 
peuvent parfois baisser la prime liée aux 
incendies dans votre contrat.

Est-il obligatoire ? Depuis mars 2015, il 
est obligatoire de disposer d'un détec-
teur de fumée par logement.

Toutefois, il n'existe pas de contrôle. 
Pour ce qui est du logement locatif, 
l'essai et l'entretien des détecteurs sont 
à la charge de l'occupant. Initialement, 
le bailleur n'était pas responsable de 
son installation. Depuis la loi ALUR, c'est 
désormais au propriétaire d'installer un 
appareil par logement loué. Pour ce qui 
est des entreprises, tout dépend de la 
réglementation incendie en fonction 
du secteur d'activité. Mais il est bien 
d'en avoir au moins un par société, par 
exemple à proximité des archives, d'un 
local technique ou d'une baie informa-
tique, qui sont des zones potentielle-
ment à risque. 

Justement, quels sont vos conseils pour 
une installation efficace ? Pour être effi-
cace, le DAAF doit être fixé au plafond 
car les fumées sont chaudes et montent. 
Le détecteur doit desservir le couloir ou 
dégagement menant aux chambres 

pour pouvoir réveiller les occupants. 
La réglementation impose un appareil 
par logement. Cependant, l'idéal est 
de disposer d'un détecteur par pièce 
pouvant être soumise au feu. Attention, 
il ne faut pas installer d'appareil dans 
une cuisine ou une salle de bains pour 
éviter les déclenchements intempestifs. 
Aujourd'hui le point d'origine principal 

des départs de feu sur l’électroména-
ger reste le sèche-linge.

Comment choisir un produit fiable ? Un 
DAAF doit répondre aux normes « CE » 
et EN 14 604. Il ne faut également pas 
hésiter à tester son appareil régulière-
ment. Un bouton dédié est installé sur 
chaque détecteur.

Pensez au détecteur de fumée !

QUE FAIRE EN CAS D'INCENDIE ?
Lorsqu'un incendie se déclare chez soi, chaque minute compte. Face au sinistre, il 
est parfois difficile de savoir comment réagir. Doit-on fuir ou tenter de combattre soi-
même un feu ? En réalité, tout est une question de sang-froid, mais également de 
connaissance. « Le principe général est de se demander si l'on est en mesure d'éteindre 
l'incendie. Sinon, il faut évacuer avec les occupants proches et donner l'alerte », pré-
conise le Lieutenant Stéphane Fillion. L'idéal est donc de ne pas prendre de risque si 
l'on ne se sent pas capable de faire face au danger, ou si l'on ne dispose pas d'un mini-
mum de connaissances. Par exemple, savez-vous qu'il ne faut jamais utiliser d'eau sur 
un feu d'huile ? Cela risquerait de le propager. En revanche, si l'incendie commence à 
peine et n'est pas encore étendu, vous pouvez couper la plaque de cuisson et tenter 
d'étouffer la flamme avec un couvercle ou une serpillière humidifiée.
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Avec le retour des beaux jours, une 
irrépressible envie de tremper les 
pieds dans l'eau risque de nous 

gagner. Permettre à chacun de pouvoir 
installer une piscine dans son jardin, c'est 
le métier de la société Piscinelle, instal-
lée dans la zone d’activité de Domont. 
Depuis 1994, la PME familiale réalise les 
projets de nombreux clients souhaitant 
installer un bassin chez eux, en s'adap-
tant parfaitement à l'espace à disposi-
tion. « Nous réalisons beaucoup de projets 
en petit jardin », assure Arthur Choux, co-
gérant de l'entreprise aux côtés de son 
père Bruno Choux. L'une des spécialités 
de Piscinelle : la « mini-piscine », compre-
nez des bassins de 10 m2 et moins. « Nous 
sommes les leaders du secteur », se félicite 
le jeune patron, avant d'ajouter : « Cela 
représente la moitié de nos ventes ».

Mais il serait réducteur de résumer l'acti-
vité de Piscinelle à cette partie de son ca-
talogue. La marque domontoise s'appuie 
en effet sur ce qui a toujours fait le succès 
du groupe : le bois. Car avant la naissance 
de la société au milieu des années 90, la 

famille Choux était spécialisée dans la fa-
brication de charpentes et de chalets en 
bois. En s'appuyant sur ce matériau dès 
sa création, l'entreprise a donc tenté un 
pari qui s'est rapidement avéré gagnant, 
bien aidé par un coup de pub inattendu. 
« Le marché de la piscine en bois a explo-
sé quand nous avons fait l'émission Loft 
Story », explique Arthur Choux. Plus tard, 
une gamme aluminium viendra complé-
ter l'offre, permettant notamment de 
faire des couloirs de nage et des formes 
libres. Aujourd'hui, les deux matériaux se 
partagent équitablement les ventes.

L'éco-design comme leitmotiv

Si la force de Piscinelle est de savoir ins-
taller ses produits partout, la société mise 
également sur l'aspect visuel. « Nous 
avons une vraie préoccupation du design », 
assure Arthur Choux. « Notre sujet, c'est de 
mettre une pièce d'eau en harmonie avec 
son environnement : la maison, le jardin, 
les éléments du paysage ». Pour ce faire, 
la PME peut s'occuper de tout l'aména-
gement autour de la piscine… et même 
au-dessus de celle-ci ! Piscinelle a en ef-
fet développé le « rolling deck », une ter-
rasse coulissante qui vient cacher le bas-
sin selon la volonté du propriétaire. À la 
clé, un gain d'espace, mais également de 
sécurité, le tout avec élégance. Un souci 
de l'esthétique qui donne naissance à 
des installations dont certaines donnent 
littéralement l'eau à la bouche. Surtout, il 
permet à l'entreprise de collectionner les 
récompenses pour son travail.

Mais le souci de l'esthétique n'est pas 
la seule préoccupation de la société do-
montoise. « Piscinelle, c'est l'éco-design », 
argue Arthur Choux. L'aspect écologique 
fait ainsi partie intégrante de la politique 
du groupe. « On achète du bois uniquement 
issu de forêts traitées durablement, avec le 
certificat PEFC », précise le chef d'entre-
prise. Chaque lame de bois est donc 
marquée par le Centre Technique du 
Bois français. Piscinelle mise également 
sur l'aluminium. « Il s'agit d'un matériau 
indéfiniment réutilisable qui se recycle à 
99,9 % ». Pour évaluer son bilan carbone, 
la société a fait appel à Eco2 Initiative, un 
cabinet indépendant. « Une piscine bois 
est 85 % moins polluante que l'équivalant 
béton », se félicite le dirigeant.

Toujours en matière d'« éco », Piscinelle 
essaie d'aider les clients à contenir le 
budget de leur projet. Si vous souhaitez 
dépenser moins, ou que vous êtes un 
bricoleur dans l'âme, vous pouvez ainsi 
monter vous-même votre piscine. C'est 
l'autre particularité de la marque : cer-
tains produits vendus en kits sont pensés 
pour être montés par des particuliers.
« Il y a juste besoin d'une chape de béton 
propre pour venir poser le matériel, mais 
les murs sont secs », développe Arthur 
Choux. Et ça fonctionne. « Plus de 30 % 
de nos clients montent eux-mêmes leur pis-
cine », détaille-t-il. Une manière pour eux 
de minimiser leur budget et de gérer le 
planning de leurs travaux. Si vous doutez 
de vos compétences, la PME propose tout 
de même d'envoyer ses propres installa-

teurs s'occuper de tout. À moins que vous 
souhaitiez apprendre à monter votre ac-
quisition vous-même ?
À Domont, une fois par mois, « l'école 
Piscinelle » reçoit les clients qui le sou-
haitent pour les former à monter leur 
piscine, le temps d'une journée.

Piscinelle : le raffinement à la Domontoise
Installée à Domont, l'entreprise Piscinelle conçoit des produits sur mesure en bois ou en aluminium. Des piscines qui allient 
praticité et élégance, pour le plus grand bonheur des clients.

LECTURE PUBLIQUE

LA MÉDIATHÈQUE 
À L’HEURE DU NUMÉRIQUE
Dans le cadre de sa mis-
sion de lecture publique, 
la Communauté d’Agglo-
mération Plaine Vallée 
met à disposition des 
habitants un catalogue de 
ressources numériques, 
accessible gratuitement.

Avec le réseau des mé-
diathèques, vous pouvez 
emprunter des contenus 
numériques sur votre 
liseuse, tablette, smart-
phone, ordinateur. Ce 
catalogue est disponible 
dans 13 villes de l’Agglo-
mération (Andilly, Bouffémont, Domont, Deuil-La Barre, Ezanville, Groslay, Margency, 
Montmagny, Montmorency, Saint-Brice-sous-Forêt, Saint Gratien, Saint-Prix, Soisy-
sous-Montmorency).

Les ressources numériques disponibles en téléchargement
•  Soutien scolaire du CP à la terminale
•  Remise à niveau pour les adultes
•  Code de la route
•  Autoformation (management, langues, Français Langue Étrangère)
•  Presse en ligne (plus de 1 600 titres de presse) pour les adultes et les enfants
•  Films, courts-métrages et documentaires
•  Plus de 300 livres numériques à télécharger dont 140 nouveautés de la rentrée litté-

raire 2017 et des romans adolescents (consultables sous Adobe Reader).
Comment accéder à la bibliothèque numérique ?
Demander la création de votre compte à l’accueil de la médiathèque. C’est gratuit.

Plus de renseignements sur  
http://plainevallee-biblio.fr/

DU « MADE IN FRANCE » PORTÉ PAR INTERNET
Dans son usine domontoise, Piscinelle traite l'intégralité des commandes de ses clients. 
La société dispose du matériel pour usiner les pièces avant leur départ chez leur pro-
priétaire. « Nous sommes entièrement concepteurs de nos piscines », assure-t-on du côté 
de la direction. Le site est d'ailleurs la seule entité physique du groupe. N’espérez pas 
trouver une boutique ou un showroom Piscinelle, tout se passe depuis internet.
Le site de l'entreprise permet en effet de configurer entièrement son projet. « Tous les 
prix des piscines et de leurs options sont en ligne, par volonté de transparence », explique 
Arthur Choux. Il est ensuite possible de rentrer en contact avec l'un des conseillers ins-
tallé en région. Celui-ci se rend alors chez le client pour réfléchir à un projet sur mesure 
et réaliser le chiffrage d'une installation. Toujours sur le web, l'entreprise propose une 
boutique en ligne permettant d'acheter divers accessoires, telles que du chlore ou un 
aquabike. Elle a également mis en place un site dédié pour permettre aux possesseurs 
de piscines d’acquérir un rolling deck.

LES CHIFFRES

1979 Création du groupe

1994 Naissance de Piscinelle

4 000 M2
 de locaux

Environ 30 salariés

400 à 500 piscines livrées / an

Ce début d’année 2018 marque la mi-man-
dat concernant les élections municipales. 
Les prochaines devraient avoir lieu en 2020 
ou 2021.

Il est temps de faire un point sur certaines 
promesses et certaines affirmations faîtes 
en 2014 par l’équipe municipale actuelle.

-Au niveau des finances

La part communale des taxes foncières 
et d’habitation n’a, certes, pas augmenté 
contrairement aux frais liés aux services 
dédiés à la population (centre aéré, can-
tine, inscriptions, locations de salle, station-
nement zone bleue…) qui n’ont fait que 
croître régulièrement.

-Dans le domaine de la culture

Les projets ambitieux ont été très rapide-
ment révisés à la baisse. Les deux musées 
ainsi que l’école de musique sont pour l’ins-
tant …à l’état de projet.

L’évolution du cinéma Ermitage avec plu-
sieurs salles n’a pour l’instant pas dépassé 
le stade des bonnes intentions : Elle s’est 
limitée à une réunion publique accompa-
gnée de quelques rumeurs.

L’utilisation de la Salle des Fêtes comme 
salle de spectacle et de concert, en parte-
nariat avec le théâtre Sylvia Monfort de 
Saint Brice, n’a jamais pu se faire du fait de 
l’exigüité du lieu et de son inadaptation à 
ce genre de manifestation.

-Pour le commerce de proximité

Fort est de constater que de nombreux 

commerçants « baissent le rideau » et ne 
sont pas remplacés, principalement dans le 
Haut Domont.

Deux projets devaient être mis en place 
dans ce secteur une « Halle » au marché 
de proximité (à l’emplacement de la salle 
des cèdres) et un premier « espace multi-
commerces » : Des promesses mais aucune 
concrétisation.

La liste n’est pas exhaustive : Abandon de 
la construction d’un nouveau centre aéré 
malgré une communication abondante, un 
terrain acheté et des premier travaux envi-
sagés, plus un mot sur une nouvelle maison 
médicale place Gambetta, pas plus que sur 
la résidence séniors et ses 130 logements 
à loyer modérés.L’arrivée de la fibre prévue 
pour 2014 devrait être opérationnelle en 
2020…

L’équipe municipale semble se satisfaire 
actuellement de son fonctionnement et de 
son efficacité. Espérons que cette posture 
ne cache pas un manque d’ambition voire 
un manque de ligne directrice pour l’avenir. 
L’arrivée de nouveaux domontois va méca-
niquement entrainer une demande de ser-
vices et d’attractivité plus importante pour 
la ville.

Comment, avec quels moyens et quelle 
politique, la commune va –t- elle répondre 
à ces interrogations ?

Arthur Choux, co-gérant de Piscinelle

Aurélie Delmasure et Didier Soavi
Conseillers municipaux de la liste
« Notre ambition c’est Domont »

TRIBUNE DES PARTIS POLITIQUES
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Comme presque tous les lundis de-
puis la mi-janvier, la salle de classe 
de Monsieur Bellom se mue en vé-

ritable atelier de verrier. Depuis plusieurs 
semaines, une vingtaine d'enfants de CE2 
travaille en effet sur un tableau autour 
du conte de « Pierre et le loup ». Parti-
cularité de l'œuvre  : elle est entièrement 
réalisée avec des morceaux de verre issus 
de bouteilles usagées. Car au-delà de la 
démarche artistique, l'initiative se veut 
être une action de sensibilisation au tri 
et au recyclage des emballages en verre. 
« L'objectif est de montrer aux enfants qu’on 
peut récupérer les déchets pour faire des 
œuvres d’art », explique Émilie Rouillon, 
qui coordonne l'action pour le Sigidurs, 
dans le cadre de son dispositif « L'art du 
Verre ».
Les jeunes Domontois ont ainsi dans un 
premier temps bénéficié de trois séances 
d’animation sur le tri, le recyclage et 
la gestion des déchets, animées par la 
chargée de sensibilisation du syndicat 
mixte. Une sensibilisation, avant d'entrer 
dans le vif du sujet avec la création de 
leur œuvre collective. Pour ce faire, les 
enfants peuvent compter sur l'aide de 
Christine Arveiller, maître verrier, qui dis-
pense conseils et encouragements aux 
artisans en herbe. Surtout, c'est elle qui 
veille à la cohésion du tableau, réalisé sur 
la base d'un dessin collectif des élèves et 
d'emballages en verre amenés par ces 
derniers.

Des ateliers thématiques
Pour cette sixième séance, sur les dix 
programmées, les enfants ont continué 
à travailler sur leur création. Répartis en 
différents ateliers, ils doivent s'atteler à 
plusieurs tâches. Si une partie doit net-

toyer le contour du verre à la brosse à 
dents, avant d'y appliquer du cuivre auto-
collant, deux autres tables s'emploient à 
dénuder du cuivre à partir de petits fils 
électriques récupérés. Un dernier groupe 
se charge, lui, de couper le fil de cuivre en 
minuscules bouts. Objectif, combler les 
trous entre les bouts de verre, avant de 
souder les différents éléments. « L'étain 
à besoin d’une base de cuivre pour que sou-
dure se fasse », précise Christine Arveiller.

Si les participants changent de mission 
chaque séance, tout le monde a ses préfé-
rences. « On aime couper le cuivre avec les 
pinces », s'enthousiasment ainsi Émilie, 
Antoine, Melvyn, Joshua et Matti-Charles, 
assis à l'une des tables dédiées à cet 
exercice. L'heure hebdomadaire dédiée à 
l'atelier leur aura permis de remplir en-
core un peu plus leur réserve de cuivre. 
Il restera encore quatre séances aux ar-
tistes pour terminer leur vitrail, qui sera 
officiellement terminé en avril.

C'est un mercredi d'effervescence 
dans les couloirs du collège Aris-
tide Briand. Pourtant, nul profes-

seur dans les salles de classe. Pas de cours 
non plus à l'horizon. En cette matinée, ce 
sont des professionnels des métiers de 
la défense, des stewards et hôtesses de 
l'air, des ingénieurs ou encore une infir-
mière qui ont investi les lieux. Objectif : 
présenter leur secteur d'activité à l'occa-
sion d'un forum des métiers destiné aux 
élèves de 3e de l'établissement. Répartis 
par classes sur un créneau prédéfini, afin 
d'éviter tout embouteillage devant les 
salles, les collégiens peuvent profiter de 
l'ensemble de l'étage, privatisé pour l'oc-
casion. Chaque pièce héberge ainsi plu-
sieurs professionnels issus de domaines 
variés.

Un rendez-vous important pour des 
jeunes qui ne savent pas toujours vers 
quel métier ils souhaitent s'orienter. 
« Je veux voir ce qui peut m’intéresser », 
explique ainsi Myriam, qui s'apprête à 
échanger avec le photographe présent 
pour l'occasion. Assise à la même table, 
une autre élève renchérit : « Cela permet 
aussi de se rendre compte que ce n'est pas 

forcément ce que l'on veut ». Études, bud-
get, débouchés ou encore salaires toutes 
les questions sont abordées, avec parfois 
quelques déceptions. Malgré tout, l'expé-
rience est enrichissante pour les adoles-
cents. « Ils ont besoin d'avoir un contact 
réel avec des professionnels », explique 
Isabelle Horta, professeure d'Anglais, 
organisatrice de la matinée. « Les fiches 
métiers ne suffisent pas, rien ne remplace 
l'échange ». Surtout, la matinée permet 
aux participants de se renseigner sur plu-
sieurs orientations à la fois. « Je voulais 
découvrir le métier de pompier, mais j'ai pu 
voir d'autres choses comme la profession de 
gendarme ou le secteur de l'informatique », 
assure ainsi André. Lou et Lauryne re-
grettent pour leur part de ne pas avoir 
pu obtenir d'informations sur les métiers 
qui les intéressent le plus. « Il n'y a pas 
toujours tout », regrettent-elles, même si 
elles assurent qu'elles se renseigneront 
sur certains de métiers représentés.

« On ne connaît pas certains 
métiers à cet âge »

Du côté des professionnels présents, 
l'expérience est également positive, 

notamment pour les représentants de 
secteurs moins connus des jeunes. Car, 
si certaines tables ne désemplissent pas, 
à l'image des professions du sport ou du 
métier d'avocat, d'autres peinent davan-
tage à trouver leur public. « On ne connaît 
pas certains métiers à cet âge », assure 
Thomas, spécialiste des questions du 
nucléaire, qui évoque avec passion son 
travail de surveillance des rejets radioac-
tifs dans l'environnement par les entre-
prises et leur impact. La passion, c'est 
également ce qui a poussé Anne-Laure 
à faire le déplacement pour orienter les 
élèves. « Quand j'avais leur âge, ce type 
d'évènement n'existait pas. Aujourd'hui, j'ai 
envie de les aider », se réjouit l'hôtesse de 
l'air, ravie de pouvoir faire la promotion 
de son métier. L'occasion également pour 
elle et son collègue Valentin de lutter 
contre certaines idées reçues encore bien 
ancrées. « On nous demande souvent s'il 
est vrai que l'on ne peut pas avoir d'enfant 
lorsque l'on exerce cette profession. En réa-
lité, on ne peut juste pas voler lorsque l'on 
est enceinte ».

Répondre aux interrogations tout en pré-
sentant sa profession, c'est également 
ce qui a poussé Fatima à venir parler du 
métier de sage-femme. « J'aime le contact 
avec les jeunes », sourit-elle, avant d'ajou-
ter : « Peu de gens connaissent vraiment 
notre rôle ». À quelques mètres, c'est une 
autre profession médicale qui a pris ses 
quartiers. « Cela fait déjà trois ou quatre ans 
que je participe au forum des métiers », pré-
cise Catherine, infirmière en milieu sco-
laire bien connue des élèves de Domont, 
qui a exercé 20 ans en milieu hospitalier. 
« Parfois on me demande si je suis une vraie 
infirmière », s'amuse-t-elle.
Enfin, pour d'autres secteurs d'activité 
qui peinent à recruter, le forum est l'occa-
sion de séduire les jeunes.
En ce 14 février, jour de Saint Valentin, 
l'occasion est parfaite pour tenter de 
créer le coup de foudre. « Aujourd'hui, 
nous avons du mal à trouver des sapeurs 
pompiers », se désole l'Adjudant-Chef 
Jourdain, qui évoque avec les élèves aussi 
bien le métier de sapeur-pompier volon-
taire que celui de titulaire.

Les écoliers réalisent une œuvre d'art en verre de récupération
Depuis janvier, des écoliers de CE2 de l'école Pierre Brossolette réalisent un vitrail collectif à partir de verre récupéré. Un projet 
réalisé en partenariat avec le Sigidurs pour les sensibiliser au recyclage. 

Les collégiens à la découverte des métiers
Le 14 février dernier 189 élèves de 3e du collège Aristide Briand participaient à un Forum des métiers organisé dans l'enceinte de 
leur établissement. L'occasion pour eux de rencontrer une vingtaine d'exposants issus de divers secteurs.

LES ÉLÈVES ASSURENT L'ACCUEIL
Depuis la grille d'entrée 
du collège jusqu'aux 
portes des salles de 
classe, ce sont 17 élèves 
volontaires qui ont pu 
orienter les professionnels 
et collégiens tout au long 
de la matinée. Encadrés 
par leur professeure 
principale, Isabelle Horta, 
ils ont ainsi largement 
contribué au succès de 
l'évènement en se relayant 
pendant plusieurs heures. Mme Horta entourée des élèves ayant participé à l'organisation du forum.
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C'est un lieu ou les bruits et les 
odeurs se côtoient sur plusieurs 
étages, comme une invitation 

à pousser les nombreuses portes. Peut-
être même en avez-vous déjà franchi 
l'entrée ? La Maison de la Tourelle sera de 
nouveau ouverte au public les 7 et 8 avril, 
à l'occasion des Journées Européennes 
des Métiers d'Art. Mais au fait, que sont 
les métiers d'art ? Souvent méconnus, 
ils n'en sont pas moins passionnants dès 
lors que l'on décide de s'y intéresser. Et 
Domont est l'endroit idéal pour partir à 
leur découverte.

Installée depuis 5 ans avenue Jean Jau-
rès, l'association 3A aura cette année en-
core à cœur de présenter aux visiteurs les 
talents variés de ses membres. Il est d'ail-
leurs possible de se faire une idée en visi-
tant les deux salles « showroom », instal-
lées au rez-de-chaussée. Spécialistes de 
la tapisserie d'ameublement, mosaïste, 
céramiste, émailleur d'art, vitrailliste, 
ou encore stylistes, le lieu ne manque 
en effet pas de talents… et de charme ! 
Chaque atelier est un nouveau monde à 
part entière à découvrir, avec sa propre 
ambiance sonore, ses odeurs et surtout 
un peu de la personnalité du profession-
nel passionné qui y travaille. « L'objectif 
est de faire connaître nos métiers et de sen-
sibiliser les gens sur notre travail », explique 
ainsi Anne de La Forge, émailleuse d'art. 
Car à l'heure du « Do It Yourself » ou des 

loisirs créatifs, les métiers d'art font de la 
résistance, garants de la transmission de 
techniques qui ont parcouru les siècles, 
avec une petite dose de modernité.  
« Les savoir-faire et les gestes traditionnels 
seront toujours les mêmes », assure Anne 
de La Forge. Et Catherine Letourneur, ta-
pissière en ameublement, d'ajouter : « On 
évolue tout le temps, mais en conservant des 
techniques qui existent et qui ont fait leurs 
preuves ». Une maîtrise de méthodes an-
ciennes indispensable, par exemple dans 
le cadre d'une restauration d'époque, que 
pourra découvrir le public en observant le 
coup de main des artisans d'art. À noter 
que cette année, 3A mettra également à 
l'honneur Sarah Leroy, créatrice de bijoux 
en plumes, invitée à faire découvrir son 
art au public. « Elle montrera notamment 
comment elle prepare les plumes avant 
assemblage et creations », précise l'asso-
ciation.

Des créations pour tous

En plus de partager leur passion, les JEMA 
seront l'occasion pour les professionnels 
de présenter les matériaux qu'ils utilisent 
au quotidien. Car, un autre aspect qui ne 
change pas au fil des années, c'est que 
la qualité des produits réalisés par les 
artisans d'art reste une valeur sûre. Cela 
passe par un choix de matériaux de pre-
mier ordre. Une qualité que les artisans 
d'art installés à la maison de la Tourelle 
entendent mettre à la portée de tous. 

Loin de l'idée de pièces uniques hors 
de prix, ils insistent au contraire sur la 
possibilité pour chacun de se faire plai-
sir. « Nous essayons de proposer des créa-
tions dans différentes gammes de prix », 
expliquent les deux professionnelles. 
L'artisanat d'art n'est pas réservé qu'aux 
plus aisés et chacun peut y trouver son 
bonheur.
Vous n'avez donc plus d'excuse pour ne 
pas partir à la découverte du savoir faire 
des artisans d'art de l'association 3A.

Et si toutefois vous ressortiez avec 
l'envie de vous essayer à certaines des 
disciplines proposées par les profession-
nels, sachez que certains d'entre eux pro-
posent des stages de découverte.

3A
64, avenue Jean Jaurès
De 10h à 18h
Entrée libre et gratuite
www.artisans3a.com/
www.journeesdesmetiersdart.fr/

Rendez-vous

L’association 3A de nouveau au rendez-vous  
des Journées Européennes des Métiers d'Art
À l'occasion des Journées Européennes des Métiers d'Art (JEMA), organisées du 3 au 
8 avril, le public pourra partir à la rencontre des artisans de l’association 3A le temps d'un 
week-end. L'occasion de découvrir les différents métiers représentés et les méthodes des 
professionnels domontois.

LE PROGRAMME
Démonstrations des savoir-faire et 
« pour transmettre de nos mains à leurs 
mains », ateliers découvertes pour les 
enfants à partir de 6 ans (durée 30 mn) 
le samedi et le dimanche 14h/14h30 et 
16h/16h30 sur réservation :
•  Atelier découverte tapissier 

 (06 24 75 29 51)
•  Atelier découverte mosaïque  

(06 03 22 63 19)
•  Atelier découverte céramique  

(06 48 00 41 61)
•  Atelier découverte émaux  

( 06 21 51 64 52)

Catherine Letourneur -  
Tapissier en ameublement
Toone - Mosaïste
Mizanne - Céramiste
Anne De La Forge - Émailleuse d’art
Suzie Molina Benaissa - Vitrailliste
Elodie Courtat -  
Styliste / Robes De Mariées
Graziella Paquin -  
Styliste / Corsetiere

Invitée : Sarah Leroy - Créatrice de 
bijoux en plumes

Du 17 mars au 26 mai
Jeux en Bib’ : 22 animations
« Jeu » pour toute la famille !
Dans le cadre de son action en faveur de la lecture pu-
blique, l’Agglomération Plaine Vallée propose, en coordi-
nation avec les médiathèques et ludothèques du terri-
toire, « Jeux en Bib’ », un programme d’animations et de 
conférences autour du jeu.
Jeux en Bib, c’est avant tout du jeu, sous toutes ses 
formes : jeu de rôle, de plateau, de société, jeu géant, 
virtuel, défi scientifique, en dessin animé… pour tous, 
petits et grands, mais aussi des rencontres et des confé-
rences...
Du 17 mars au 26 mai, pas moins de 22 animations 
autour du jeu sont proposées dans 9 villes de l’Agglo-
mération.

Jouez en famille : jeux de société et jeux géants. Partagez des moments de jeux et de détente 
avec vos enfants en toute convivialité ! 

Retrouvez Jeux en Bib' à Domont
Mardis 17 et 24 avril de 15h30 à 18h30

Médiathèque Antoine de Saint-Exupéry - 66, avenue Jean Jaurès
Tél. : 01 74 04 22 12

Jeux de cartes, de plateau, de stratégie ou d’ambiance.
Amusez-vous avec des dizaines de jeux de société, dont de nombreux jeux au format XXL : 
Passe trappe, Puissance 4, échecs, Othello, Pylos, Quarto ou encore Quoridor. Tout public

Retrouvez le programme détaillé sur : 
www.agglo-plainevallee.fr et www.plainevallee-biblio.fr

L'AFFI ET « LES OUBLIÉS DU TRANSSIBÉRIEN » 
AU CINÉMA DE DOMONT  

Jeudi 12 avril à 20h, l'AFFI (Association 
France Friûl) en partanariat avec Domont 
Cinéma, organise la projection du film  
« Les oubliés du Transsibérien ».
Résumé : Un vieil homme part sur les 
traces de Luigi Giordani, un inconnu, qui 
a griffonné quelques lignes au dos d'un 
livre de messe : « 1er janvier 1900, moi, Luigi  
Giordani et 13 autres compagnons frioulans, 
sommes dans un froid intense… que Dieu nous 
vienne en aide ! Missavaia Sibéria. »
Dans sa quête, Romano Rodaro découvre 
un mage, une comtesse mais, surtout à 
travers l'histoire de ses compatriotes par-
tis construire la partie la plus difficile du  
Transsibérien au bord du lac Baïkal, il contri-
buera à faire connaître cette époque que 
vécurent quelques quatre cent cinquante 
frioulans au début du siècle dernier.

Au programme de cette soirée : 
18h30 : Cocktail de bienvenue
20h00 : Présentation et projection
21h30 : Débat avec la réalisatrice Christiane  
Rorato et l'acteur principal Romano Rodaro.

Domont Cinéma
12, allée Sainte Thérèse

Prix de la place : 4 €
Réservations au : 

06 15 20 78 61 ou 06 61 61 90 82
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Le club de judo de 
Domont met l'ambiance  
au tournoi de Paris
Les 10 et 11 février derniers se dérou-
lait le Paris Grand Slam, à l’AccorHô-
tels Arena. Un tournoi international 
de judo qui réunissait pas mois de 
450 judokas et judokates de 72 natio-
nalités différentes. Pour l'occasion, 
le club de judo de Domont, à l’initia-
tive de son président, avait permis à 
quelques membres du bureau, ainsi 
qu'à certains athlètes, de faire le dé-
placement pour soutenir les repré-
sentants français engagés le samedi.
La délégation n'avait pas oublié sa 
banderole et a pu assister au sacre 
de Clarisse Agbegnenou, vice-cham-
pionne olympique, double cham-
pionne du monde et d’Europe, qui 
a notamment fait ses armes sur les 
tatamis du Val-d'Oise.
Une belle expérience.

Les prochains rendez-
vous du club de rugby 
domontois
•  Concert de la ST PATRICK au club 

house du SDRC ouvert à tous dès 
20h le 16 mars,

•  Match du SDRC à DOMONT  
le 18 mars contre GENNEVILLIERS  
réserve à 13h30, équipe 1 à 15h,

•  Match du SDRC à DOMONT  
le 1er avril contre BOBIGNY  
réserve 13h30,équipe 1 à 15h.

450 judokas s'affrontent à Domont
Le 11 mars dernier, le Budokai Domon-
tois organisait une compétition dépar-
tementale de judo. Pour l'occasion, 450 
judokas issus de 45 clubs du département 
avaient fait le déplacement. Organisée 
sous l'égide du comité départemental 
en partenariat avec le club de Domont, 
la journée a commencé dès 9h avec une 
animation poussins et mini poussins re-
groupant environ 200 enfants.

L'après-midi était pour sa part consacrée 
à la catégorie benjamin(e) avec la deu-
xième phase des sélections départemen-
tales. Une première partie avait en effet 
été organisée le 2 décembre dernier. Ce 
sont ainsi 300 participants qui ont foulé 
le tatami pour tenter d'obtenir une qua-
lification.

Côté Domontois, on notera la per-
formance de Keith-Roy Kanon, arrivé 
premier de sa catégorie. Le club de la 
commune voit également neuf de ses 
benjamins se classer à la troisième place  : 
Marine Merlaud, Angelo Calligaro, Théo 
Lhottelier, Gabrielle Denquin, Maëlys 
Christiaens, Emma Techer, Marco Galan, 
Rémy Jollive, Natasha Lemosquet.

Prochain footing…

Les femmes à l'honneur au Karaté
Samedi 10 mars, le Karaté Club proposait 
une matinée sportive autour d'un cours de 
Taï Chi (prochain cours le samedi 7 avril de  
9 h à 10h30) suivi d’une initiation à la self-
défense, organisée à l’occasion de la jour-
née internationale des droits des femmes 
et de la collecte pour la lutte contre le 

cancer du sein qui a permis de recueillir  
340 €, merci aux participants pour leur gé-
nérosité.
Le Karaté Club de Domont remercie éga-
lement son équipe de bénévoles qui a 
concouru à faire de cette manifestation un 
succès, dans une ambiance conviviale.

Initiation au combat 
russe le 25 mars !

Une équipe au top
Derrière les bons résultats du Budokai domontois et la croissance du club depuis plus 
de 10 ans, une équipe de 7 bénévoles participe activement au bon fonctionnement 
de l'association et assure un encadrement optimal pour les licenciés. Un bureau, en 
place depuis plus d'une décennie, qui peut compter sur l'aide de bénévoles du Budokai 
domontois et même de parents bénévoles, qui ont aidé à la réalisation de cette journée 
de compétition. Tous les ingrédients sont réunis pour que la grande famille du judo 
domontois continue sa progression.
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Nettoyage  
de printemps  
pour les bénévoles  
des Jardins d’Alain
Un grand nettoyage de printemps avant l’heure 
pour les bénévoles et amis de l’association 
des Jardins d’Alain. Le 11 mars dernier, de bon 
matin, ils étaient une soixantaine à prendre le 
départ de cette traditionnelle randonnée-propreté, armés de sacs-poubelles, de brouettes et 
de pinces à déchets. Six équipes ont sillonné les chemins de la Plaine des Cercelets et cer-
tains secteurs sensibles de la ville pour ramasser les déchets et détritus abandonnés tout au 
long de l’hiver. Une opération qui a permis de débarrasser les espaces naturels de Domont 
d’environ 4 m3 de petits déchets collectés en sacs-poubelles et plus de 20 m3 de gros volumes 
regroupés en vue de leur ramassage par les services de la ville. « C’est un peu lamentable de 
devoir nous mobiliser pour effectuer ce nettoyage, mais cela reste une bonne idée pour rendre 
nos chemins propres et accueillants avant les beaux jours », explique une bénévole. L’initiative, 
très bien organisée par Alain Genest et son équipe, avec tee-shirts, casquettes, matériels et 
sacs aux couleurs de « Nettoyons la nature » était soutenue par les partenaires des Jardins 
d’Alain, dont le Crédit Mutuel.

Un autre monde 
avec Taxiphone

«Je rêvais d’un autre monde, où la terre 
serait ronde…» qui n’a jamais fredon-
né ces quelques vers de la mythique 

chanson de Téléphone. Presque 40 d’âge, 
et pas une ride. Téléphone, le groupe 
d’une génération, puis d’une autre, et 
d’une autre encore. Même les ados d’au-
jourd’hui adorent cette bombe humaine 
qui leur explose encore aux oreilles, venue 
d’un autre temps, celui de la jeunesse 
de leurs parents, voire grands-parents ! 
Les rythmes irrésistibles du groupe qui 
épuisaient les danseurs, l’attachante et 
apaisante personnalité d’un Louis Berti-
gnac, l’authenticité musicale loin des al-
gorithmes de la musique informatisée… 
Téléphone, toujours en ligne, ne décroche 
jamais.
Autant dire que le succès du concert 
« tribute Taxiphone » à la salle des Fêtes 
s’annonçait très prévisible. Fondé en 2011 
par Mario et sa bande de super musiciens, 
le groupe s’est spécialisé dans l’interpré-
tation des tubes, comme des pièces plus 
confidentielles, composées par Téléphone. 
Surprenant, on ferme les yeux, c’est bien 
Jean-Louis Aubert qu’on entend chanter. 
Vous avez adoré l’original, on vous pré-
sente une copie, mais une très bonne copie 
interprétée par des artistes de haut vol.

Les collégiens rencontrent des adolescents 
déficients visuels
Le 5 mars dernier, des élèves de 5e du  
collège Aristide Briand de Domont ont pu 
rencontrer des jeunes déficients visuels de 
l'Institut d'Éducation Sensorielle (I.D.E.S) 
de Paris. À l’origine de cette initiative, Ma-
dame Dahy, professeur de Français, et deux 
de ses classes. Un déclic venu après avoir 
découvert l'histoire de Helen Keller, qui 
bien qu'aveugle et sourde, a écrit de nom-
breux livres. « Au départ, ce sont les élèves qui 
m'ont demandé si je pouvais leur montrer un 
livre en braille », explique l’enseignante.

Après avoir tenté de prendre contact avec 
plusieurs établissements et bibliothèques, 
les élèves ont finalement engagé une cor-
respondance à travers plusieurs lettres avec 
plusieurs adolescents de l'I.D.E.S et leur pro-
fesseur, Madame Mougnaud. « Nous avons lu 
les textes à la rentrée de janvier et mes élèves 
ont été immédiatement intéressés », explique 
cette dernière. Une volonté d'échange de 
part et d'autre qui a finalement abouti à 
une rencontre à Domont.

Des outils éducatifs adaptés

Pour l'occasion, les collégiens avaient 
préparé de petits textes de bienvenue en 
braille. Pendant près d'une heure, ils ont pu 
découvrir les bases de l'écriture en braille, 
mais surtout le matériel utilisé par leurs 
homologues de l'I.D.E.S.

Au total, 7 adolescents, 3 non-voyants et 4 
malvoyants, avaient fait le déplacement. 
L'occasion pour eux de se livrer à quelques 
démonstrations, sous l'œil impressionné de 
leurs hôtes.
Calcul, avec le « cubarithme », qui permet 
d'effectuer des opérations via des petits 
dès en braille, ou écriture en braille avec la 
machine Perkins et le Braille Sens, sa ver-
sion numérique, les invités ont fait forte 
impression.

La rencontre s'est terminée par une séance 
de questions – réponses qui a permis aux 
collégiens de faire part de leurs interroga-
tions. À la sortie, les retours sont unanimes. 
« Je pensais qu’il fallait forcément écrire à la 
main », explique Mervyn, impressionné par 
les outils présentés. « Je ne m'attendais pas à 
découvrir une technologie aussi évoluée », se 
réjouit de son côté Loann.
Comme son camarade Taïric, elle a égale-
ment été particulièrement été impression-
née par la facilité avec laquelle les non-
voyants peuvent utiliser leur smartphone, 
via des protections d'écran en braille et des 
réglages adaptés.
Eeva et Loran ont de leur côté particulière-
ment apprécié l'ingéniosité du cubarithme.
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Le groupe No Fish No Rabbit a assuré la première partie du concert.
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La neige a ravi les enfants  
du service Multi Accueil
Avec tant de neige tombée en février, il 
aurait été dommage de ne pas profiter de 
l'occasion pour s'amuser.
Les enfants du service Multi Accueil de la 
Maison de la Petite Enfance ont en tout 
cas pleinement su tirer parti de cet épi-
sode météorologique.
Dehors, équipés de bottes, de gants et de 

leur manteau, ils ont ainsi pu s'adonner 
aux joies de la confection de boules de 
neige dans la cour.
Une neige qui a également passé les 
portes du bâtiment pour s'installer dans 
les bacs de la salle de jeu, permettant aux 
enfants de s'amuser au chaud.

Le Conseil municipal des Jeunes Domontois 
se mobilise pour la Croix-Rouge
Pour la troisième année, 18 élus du Conseil 
municipal des Jeunes Domontois étaient 
présents le 10 mars dernier au centre com-
mercial de Moisselles-Domont à l'occasion 
d'une grande collecte alimentaire organisée 
en partenariat avec la Croix-Rouge. L'opéra-
tion visait à recueillir des produits destinés 
aux enfants âgés de 0 à 6 ans. Lait infantile, 
petits pots, biscuits, mais également crèmes, 
gels lavants, couches, lingettes, coton, denti-
frice, biberons, tétines, ou encore vêtements, 
chacun pouvait apporter ou acheter sur 
place des produits à donner.

Accompagnés de plusieurs élus de la com-
mune, les jeunes ont ainsi pu collecter de 
nombreuses denrées. Ils ont également reçu 
la visite de Frédéric Bourdin, venu les soute-
nir dans leur belle initiative.  Les dons seront 
remis à la Croix-Rouge qui les redistribuera 
aux familles démunies, notamment par le 
biais de l'épicerie solidaire. Une opération 
qui a une nouvelle fois rencontré un grand 
succès, la générosité était au rendez-vous et 
les enfants remercient les donateurs. Plus 
d'une cinquantaine de caisses ont ainsi été 
récoltées sur l'ensemble de la journée.

Les vacances au smj
Comme à son habitude, le SMJ a accueilli 
durant les vacances scolaires de février un 
maximum de jeunes. Sorties culturelles, spor-
tives et de loisirs étaient au programme. Les 
activités du matin, la nuit au centre, les soi-
rées ainsi que la grande animation se sont 
déroulées dans une ambiance dynamique et 
festive. À toutes les vacances, retrouvez une 
équipe d'animation survoltée pour passer 
des moments mémorables.
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Les conseils
de l’avocate

CONTESTER UN LICENCIEMENT
Depuis la publication des ordonnances Travail du 
23 septembre 2017, le salarié dispose d'un délai 
d'un an pour contester son licenciement devant 
le Conseil de Prud'Hommes contre deux ans 
auparavant.
Ce délai court à compter de la notification de la 
lettre de rupture du contrat de travail.
Par ailleurs, les ordonnances Travail ont établi 
un plafonnement des indemnités en cas de 
licenciement sans cause réelle et sérieuse. Ainsi, 
le montant de l'indemnité est désormais fixé 
suivant l'ancienneté du salarié entre 3 et 20 mois 
de salaire brut : plafonnement à 3 mois de salaire 
jusqu'à 2 ans d'ancienneté puis augmentation 
progressive de l'ancienneté jusqu'à 20 mois de 
salaire à partir de 30 ans d'ancienneté.
À savoir : le plafonnement des indemnités ne 
s'applique qu'aux licenciements notifiés à partir du 
23 septembre 2017. De même, les procédures en cours 
et celles introduites avant cette date, ne sont pas 
soumises à la nouvelle loi.
Toutefois, le barème plafonné des indemnités est 
exclu lorsque le juge constate que le licenciement 
est nul en application d'une disposition législative 
ou en violation d'une liberté fondamentale (ex : 
en cas de harcèlement moral, salariée enceinte…). 
Dans ce cas, si la réintégration n'est pas demandée 
par le salarié ou est impossible, le juge octroie une 
indemnité qui ne peut être inférieure aux salaires 
des 6 dernières.
Par contre, le barème s'applique en cas de 
résiliation judiciaire du contrat ou en cas de 
saisine directe du bureau de jugement auprès 
du Conseil de Prud'Hommes (ex : prise d'acte de 
rupture du contrat par le salarié).

ME FERREIRA PITON

Contactez notre avocate sur contact@domont.fr
Une réponse vous sera adressée dans les plus brefs délais.

Ce service est entièrement gratuit et confidentiel.

Naissances 
Victor Gresse, Capucine Poncet 
Valadou, Pierre Soudemand, Hyryshyah 
Lumpiaya, Rafael Méril

Décès 
Ginette Decourt épouse Fichten, Roland 
Guyard, Denise Hue épouse Reisser, 
Jackie Prillieux-de Waele, Jésus Lacasa

www.domontcinema.fr et réservations au 08 92 68 01 25 (0,34 euro/mn)

ABONNEZ-VOUS
Le cinéma de Domont est une structure associative.
Vous pouvez la soutenir en optant pour l’abonnement annuel.
Adressez-vous à la caisse de votre cinéma

Vous pouvez consulter les horaires des séances sur www.domontcinema.fr

Votre
Cinéma à DomontÀ venir

 >Vendredi 16 mars
le CCFM vous propose une visite du Musée de 
Viarmes.
Tél. : 01 39 91 10 22 - ccfm.domont@orange.fr

 >Mardi 20 mars
Sortie de la journée à Nogent sur Seine avec visite de 
la ville, du Musée Camille Claudel puis visite du Châ-
teau de la Motte-Tilly avec le Club Féminin. Départ 
7h20 de la Mairie de Domont. Tél. : 06 24 38 80 87

 >Jeudi 22 mars
L'Association Domontoise Franco-Polonaise, vous 
invite à ses soirées conviviales d'initiation à la 
langue polonaise, salle Victor Basch 1 au 11, rue de 
la Mairie 95330 Domont, à 20h. Tél. : 07 68 63 64 59

 >Vendredi 23 mars
Soirée théâtre avec le Club Féminin au Théatre Silvia 
Montfort de Saint-Brice avec Anne Roumanoff.
Tél. : 06 24 38 80 87

 >Samedi 24 mars
Le CCFM vous propose une visite guidée à Senlis. 
Tél. : 01 39 91 10 22 - ccfm.domont@orange.fr

 >Jeudis 5 et 12 avril
L'Association Domontoise Franco-Polonaise, vous 
invite à ses soirées conviviales d'initiation à la 
langue polonaise, salle Victor Basch 1 au 11, rue de 
la Mairie 95330 Domont, à 20h. Tél : 07 68 63 64 59

 >Vendredi 6 avril
Visite du Musée de l’Histoire de la Médecine avec le 
Club Féminin, 12 rue de l’École de Médecine à Paris. 
Métro Odéon - Visites à 14h et 15h30.
Tél. : 06 24 38 80 87

 >Mercredi 11 et Jeudi 12 avril
Le CCFM vous propose un séjour dans l'Orne.
Tél. : 01 39 91 10 22 - ccfm.domont@orange.fr

 >Lundi 16 avril
Visite de l’Hôtel des Invalides avec le Club Féminin à 
10h et 15h - 129 rue de Grenelle à Paris.
Tél. : 06 24 38 80 87

 >Lundi 23 avril
Visite guidée de l’Hôtel de Lauzun avec le Club Fémi-
nin à 11h - 17, quai d’Anjou Paris 4e.
Tél. : 06 24 38 80 87

Semaine du 14 au 20 mars
Le retour du héros
Samedi 17 à 16h, lundi 19 à 14h

La Ch'tite famille
Samedi 17 à 21h, dimanche 18 à 16h30, 
lundi 19 à 18h, mardi 20 à 20h30

Le voyage de Ricky
Samedi 17 à 14h, dimanche 18 à 11h

Le 15h17 pour Paris
Dimanche 18 à 19h45, lundi 19 à 20h30, 
mardi 20 à 11h et 18h30

Les ailes du désir
Mardi 20 à 16h (Toute la mémoire du Monde)

Nous sommes tous tant aimés
Lundi 19 à 16h (Toute la mémoire du Monde)

En revoir là-haut
Dimanche 19 à 14h

Semaine du 21 au 27 mars
La princesse des glaces
Mercredi 21 à 14h, vendredi 23 à 16h45, 
samedi 24 à 14h, dimanche 25 à 11h

Tout le monde 
debout
Mercredi 21 à 16h et 
20h30, jeudi 22 à 14h 
et 18h15, vendredi 23 à 
18h45 et 21h, samedi 24 
à 16h et 21h, dimanche 25 à 16h et 18h30, 
lundi 26 à 14h, 16h15 et 18h30, mardi 27 à 
14h, 18h et 20h30

Prévert tout court
Mardi 27 à 16h (Prévert fait son cinéma)

La Ch'tite famille
Mercredi 21 à 18h15, 
jeudi 22 à 16h15, samedi 
24 à 18h30, dimanche 25 
à 14h

Les enfants du 
paradis
Jeudi 22 à 20h30 (Prévert 
fait son cinéma)

Chantons sous la pluie
Lundi 26 à 20h30 (Toute la mémoire du Monde)

Je suis mon pire ennemi
Vendredi 23 à 14h (Projection-débat)

Projection-débat avec la Ligue 
des Droits de l'Homme
La Section de Domont-Bouffémont de la Ligue 
des Droits de l’Homme projetera au cinéma 
de Domont le dimanche 8 avril prochain à 
18h15 un film réalisé par Kheiron “Nous 
trois ou rien”.
Ce film est l’histoire vraie de deux jeunes ira-
niens ayant fui le régime de Khomeini pour 
s’installer dans la banlieue nord de Paris. le film 
sera suivi d’un débat.

LA MAIRIE RECRUTE…
•  AGENT COMPTABLE AU SEIN DE LA 

DIRECTION DES FINANCES
Vous assurez le traitement comptable des dé-
penses et recettes courantes, la tenue de régies 
d’avances ou de recettes, les relations avec les 
usagers, fournisseurs ou services communaux.
Vous maitrisez les mécanismes de la compta-
bilité publique (nomenclature M14) et dispo-
sez des capacités à travailler en équipe.
Discrétion, autonomie, disponibilité et confi-
dentialité sont de rigueur.

Dépôt des candidatures avant le 10 avril à :
Monsieur le Maire 47 rue de la Mairie

BP 40001 - 95331 DOMONT CEDEX
Renseignements au 01 39 35 55 64

ou grh@domont.fr

Ouverture de l'étang d'Ombreval

Situé rue de Savoie, l’Etang d’Ombreval a rouvert ses portes 
en mars. Géré par l’Amicale de Pêche, il propose aux pêcheurs 
de s’inscrire à la journée ou à l’année, mais invite également 
tous ceux qui souhaitent venir se promener ou se détendre en 
famille dans, un poney un petit coin de nature où cohabitent 
plusieurs animaux.
Il suffit de respecter les lieux et, très important, de ne pas nourrir vous-même les animaux !
L’Amicale de Pêche Domontois vous donne également rendez-vous dimanche 20 mai pour la  
Brocante de Printemps du haut Domont (affiche ci-dessus). Pour ceux qui le souhaitent les  
inscriptions à la brocante auront lieu les dimanches du 18 mars au 13 mai inclus de 14h à 18h

Etang d’Ombreval - Rue de Savoie - Ouvert de 7h à 19h30 - Renseignements : 06 46 88 32 63

0 6  4 6  8 8  3 2  6 3

PRINTEMPS

Inscriptions tous les dimanches
du 18 mars au 13 mai inclus
Amicale de Pêche Domontoise
Etang d’Ombreval - rue de Savoie - 95330 Domont

Dimanche

Place de la République

Restauration sur place

BROCANTE

20 MAI

de

2018
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Erratum
Une erreur s'est glissée dans l'édition 
n° 235 du Domontois. L'ouvrage de 
Françoise Chevrier sur l’histoire de La 
Conciergerie de Paris a été publié par 
les Éditions Sutton, dans la collection In 
Situ. Vous pouvez le retrouver en librai-
rie, sur place, à la conciergerie, ou vous le 
procurer directement auprès de l'auteur 
(cliodefrance@gmail.com), qui se fera un 
plaisir de vous le dédicacer ! Dans tous 
les cas le tarif reste le même : 25 €. 

Programme des activités 2018seniors
Dimanche 18 mars 2018

Afin de vous rendre plus facilement au 
repas des seniors, un circuit Autocar

vous est proposé :

Haut Domont : 11h30
Pigalle, Chemin de la Ferme d’Ombreval,

Rue de Bretagne, Mairie de Domont,
Les Essarts, Marché (pour résidents Hélène Moutet)

Bas Domont : 11h45
Place Raspail, La Chapelle (les Tournesols),

Laboratoire des Marlières, Lycée

Tél. : 01 39 35 55 39

Service Animation - Tél. : 01 39 35 55 39 - animation@domont.fr

Jeudi 12 avril
Rouen et son grand
port maritime
Participation : 40 € 
Inscription au service animation :
Mardi 27 mars à partir de 14h

Printemps du Cinéma
Place à 4,50€

Ciné Seniors
Place à 4,50€


